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EDUCATION

L'exclusion des innocents
(ag) La Suisse, celle qui est prompte à

protester contre toute forme d'apartheid
décelée quelque part dans le monde ou
celle qui exalte les vertus chrétiennes et
l'unité familiale, finit par accepter, lassitude

et accoutumance, le statut de
saisonnier qui, par la force de la loi suisse,
déchire des familles durant cinq ans.
Quatre ans de permis A (saisonnier) et
un an de permis B (annuel) avant d'être
autorisé à bénéficier du regroupement
familial. Et encore sous conditions, celles

de l'article 39 de l'Ordonnance fédérale

sur la limitation du nombre des

étrangers qui exige, préalablement:

- un séjour et une activité lucrative
stables;

- une vie en communauté et une habitation

convenables;

- des ressources financières suffisantes

- une garde des enfants assurée.
Il est précisé de plus, toujours par la
même ordonnance, qu'une habitation est
convenable «si elle correspond aux normes

applicables aux ressortissants suisses

dans la région où l'étranger veut
habiter».
On peut imaginer ce que signifie la
recherche d'un appartement là où sévit la
pénurie. A Genève en subventionné,
l'étranger, tant que le regroupement
n'est pas légal, ne peut pas obtenir plus
de deux pièces avec cuisine. Mais s'il a

deux enfants, un logement de deux pièces

n'est pas «convenable» pour quatre
personnes au sens de l'ordonnance fédérale.

Cercle vicieux.
D'où le recours à la débrouillardise. Que
les enfants viennent illégalement! Et
pour qu'ils ne soient pas repérés, ils
n'iront pas à l'école. Enfants clandestins.
Cette situation intolérable est depuis
longtemps dénoncée. Mais tant que les
lois restent figées, rien ne peut changer,
si ce n'est le progrès lent des permis B,
par glissement au terme du délai
d'épreuve.
Dans un excellent petit ouvrage Enfant
cherche école1, Christiane Perregaux et
Florio Togni cassent la croûte de nos
indifférences. La plaie doit rester vive.

Le droit
à l'éducation

Le problème lié aux mouvements
migratoires se pose dans tout pays
«attirant». Aussi certaines organisations
tentent de mettre sur pied une convention
internationale des droits de l'enfant, qui
aurait un effet non pas déclamatoire
mais contraignant
Une disposition essentielle serait, article

6 du projet, le droit de l'enfant de
bénéficier des soins de ses parents, étant

précisé que son pays de résidence doit
être déterminé par son père et sa mère.
Cet article suscite une opposition de

l'Allemagne et de l'Angleterre qui
craignent les effets du «regroupement familial».

La Suisse de même a émis de fortes

réticences. Significatif.
Aux Etats-Unis, l'immigration clandestine

mexicaine a posé le problème de la
scolarisation des enfants, notamment au
Texas où la loi interdit l'accès à l'école

pour les enfants «sans papiers»
(undocumented). Le débat public fut vif; des
écoles alternatives furent créées pour
recevoir ces enfants. En 1982 la Cour
suprême a invalidé la loi texane. Elle a

reconnu la primauté du droit à l'éducation

estimant que les enfants ne peuvent
être punis pour des décisions qui ne leur
incombent pas, ni être preterites pour
leur vie entière. Même conception
constitutionnelle, si ce n'est toujours application,

en France.

En Suisse

Le droit à l'instruction est garanti par la
Constitution fédérale, article 27, et par
toutes les constitutions cantonales.
Il semble, d'après une enquête de 19882

que les pratiques cantonales sont variables

pour la scolarisation des enfants
clandestins. En Suisse romande,
Genève, Valais et Vaud sont rigoristes.
Vaud précise: «Aucune inscription n'est
possible sans permis B au moins.» Ce

«au moins» superflu est tout un état
d'esprit.
Fribourg et plus nettement Neuchâtel
donnent en revanche la primauté à
l'intérêt de l'enfant où il est toléré que, quel
que soit son statut, il sera admis sans
être poursuivi ou dénoncé.
Un chiffre significatif encore. Le
Département genevois de l'instruction
publique a facilité, pour les enfants de
parents porteurs de permis B en attente de

regroupement familial, l'accès à l'école
publique. En 1986, 286 sont sortis de

l'ombre par l'effet de cette seule décision.

Ajoutons que le Département de

justice et police admet l'inscription à

l'école dès le dépôt de la demande de

permis B, après trente deux mois.
Toujours ça de gagné! Enfin, à Genève
toujours, les classes d'accueil et les classes

pour enfants peu ou pas scolarisés sont
ouvertes aussi à des enfants arrivés
clandestinement dont les parents
migrants sont en attente d'un permis B.

L'impôt des saisonniers
est-il légal
Les saisonniers paient l'impôt, retenu
à la source, selon un barème identique
à celui qui est appliqué aux autres
résidents.

Or l'instruction publique est une
dépense essentielle des finances des
collectivités publiques. Les enfants des
saisonniers en sont privés.
Dès lors, l'impôt est-il, les concernant,

fondé dans sa quotité?
Certes, l'universalité du budget fait
que chacun est amené à contribuer à
des dépenses dont il ne bénéficie pas.
Les célibataires financent l'instruc¬

tion des enfants des autres, par exemple.

Mais les saisonniers sont, par la loi, à

la fois soumis à l'impôt plein et exclus
des prestations qu'il assure.
Or l'instruction publique n'est pas une
dépense mineure et occasionnelle.
Elle représente plus du quart des

budgets.

Il serait intéressant de poser au Tribunal

fédéral la question de savoir si l'on
peut de la sorte astreindre aux devoirs
et exclure des avantages, sans
arbitraire.
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les solutions

On parle beaucoup de coordination
romande. Les députés de chaque canton
ne pourraient-ils intervenir en faveur
d'un alignement de tous sur la pratique
la plus favorable à l'enfant, la neuchâteloise

par exemple?

- Sur le terrain, les écoles alternatives.
A Genève, la Petite Ecole prend en
charge les enfants clandestins sous
l'impulsion de l'AGRES (Association genevoise

pour la reconnaissance et
l'encadrement des enfants sans statut légal,
coéditrice du livre dont nous rendons
compte).

- La primauté du droit à l'éducation
reconnue par la pratique des cantons.

- La révision fondamentale du statut de
saisonnier, indéfendable quand lEurope
progresse.

- Le recours judiciaire (voir encadré)
A tout prix maintenir le dossier ouvert ¦
1 Christiane Perregaux, Florio Togni, Enfant
cherche école. Edition Zoé, collection Cactus,

1989.
2 E. Imhof, Modalités d'inscription à l'école
publique obligatoire. CESDOC, Genève,
1988.

GENEVE

Le domino des banques
(fb) Au cœur de Genève, les banques
font comme un grand jeu de dominos: la
Banque de Paris et des Pays-Bas est
voisine du Crédit lyonnais, qui jouxte la
Caisse d'Epargne de Genève, en face de

laquelle lé Crédit suisse occupe tout
l'îlot délimité par la place Bel-Air, la rue
de la Monnaie (de l'autre côté se trouve
l'Union de banques suisses), la rue de la
Confédération et la rue de la Corraterie
(dont l'angle opposé abrite la Société de

banque suisse). En l'Ile, la Banque
hypothécaire du canton de Genève construit

son nouveau siège et de l'autre côté
du Rhône on trouve la Banque populaire
suisse...
Devant la difficulté de s'étendre dans un
tissu aussi serré, certaines banques
jouent la déconcentration. La SBS a
donc construit au Petit-Lancy et le chantier

de l'UBS s'est ouvert aux Acacias.
Mais cela ne libère pas de la place dans
l'hyper-centre: la SBS, qui mène déjà la
démolition-reconstruction avec maintien

de la façade de l'immeuble Camo-
letti, vient de déposer une double de¬

mande d'autorisation de construire pour
son bâtiment principal, où elle laisse à
l'administration le choix entre un
bâtiment neuf et un nouvel «empaillage».
D'une situation historiquement
compréhensible, l'inertie et la crainte d'une
perte de prestige font aujourd'hui une
erreur d'aménagement urbain dont on
perçoit désormais clairement les
inconvénients: concentration d'emplois (dont
la plupart ne sont nullement en contact
avec la clientèle) qui génère des
déplacements pendulaires et laisse le centre-
ville désert le soir venu, pression sur le
prix des terrains et des locaux qui les
rend inabordables pour l'habitat ou le
commerce de quartier.
A l'heure où les banques ont fort à faire
pour défendre leur image, la ville est un
créneau neuf pour cette forme de mécénat

qu'on appelle le sponsoring. Qui
sera la première à organiser véritablement

son redéploiement, en mettant à
disposition à des conditions favorables
un terrain largement amorti pour créer
du logement au centre-ville? ¦

MONDE DU TRAVAIL

Femmes et
syndicats
(jd) La dernière livraison

(n° 7) de Diskussion,

magazine de la

politique syndicale
d'aujourd'hui, est tout
entière consacrée à la
situation des femmes
dans les organisations
syndicales. La crise des
syndicats, confrontés au
changement technologique

et à l'exigence
patronale de souplesse
accrue des rapports de
travail, est l'occasion de
remettre sur le tapis la
question fondamentale
de la répartition du
travail, du revenu et du
temps entre hommes et
femmes. Cette réparti¬

tion inégale, qui prédomine encore,
détermine profondément la position des
femmes dans la société et dans les
syndicats. Ces derniers sont toujours
marqués, dans leur culture comme dans leur
organisation et leur politique, par

l'image du travail salarié productif et
masculin. Une situation qui se reflète, à

de rares exceptions près, dans la composition

des organes permanents (chiffres
1988).
Diskussion, case 290, 8026 Zurich

secrétaires dont en% % de femmes

permanents femmes syndiquées

USS Union syndicale suisse 9 1 11 12,3
FOBB Bois, bâtiments 37 0 1.1

FVCE Vêtement, cuir, équipement 5 0 68,9
SLP Livre et papier 14 4 28 17,5
SEV Cheminots 12 0 15,3

FCTA Commerce, transports,
alimentation 29 1 3,4 26,3

SSM Médias 5 3 60 29,7
FTMH Métallurgie, horlogerie 70 2 3 11.2
SSP Services publics 40 10 25 21,6

Union PTT 7 0 6,4
FTCP Textile, chimie, papier 15 2 13 18,8

Fonctionnaires postaux 4 0 32,1
Fonctionnaires téléphone.
télégraphe 5 0 67
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